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UNION DES DEUX NATURES

Ilyc:a qui dlein-ruzdcnt raison de
cite union ineffable qui tie s'est faite
uuue foig, et quli voudraient qu'on leur
t entendre commnenît Dieu et l'hommne
nt pLI s'unir assez étroitement pour ne
aire qu'une seule et nmême personne:
lais c,,tnprennetit-ils coanicat une âme
t un corps peuvent être unis assez é-
roiteinemît pour n'en fitire qu'une, et sont-
ilsci état de rendre raison (le cette u-

lion, qis uttu e or cm
donc ce qui fait un homme est lun corps
't une âme unis cen unité de personne ain-
si ce qni fait le Christ, c'est Dieu et l'hoin-
me unis tout de mê1me enim uité de pet.
sonnes- Danisl'uinil ya unmélaiige*ettun
tout composé d'une âme et d'un corps, et
ddns l'autre un mélange et un tout ooix-
posé àl'u homme et d'un Dieu. Comn.
rue donc la personne d'un 'homme est
un mélange d'une âme et d'un corps,
la personne du Christ est un mélange
d'an, Dieu et dun homme. Sar le Ver-
be en s'unissant à urne âme qui avait
un corps s'est uni au corps aussi
bien qu'là l'âme. L'un se fuit touts

les jours pour rnultiplicr les hiommes;
l'autre s'est fait une seule fois pour
sauver les hommes. (Saint Augustin.)

E.X'rt.IT DU JOURN~AL DES JfqSVITES.
Le 26 (Décembre 1645), jour dle St.

Etienne, la bourgade de Sillery vint ici
cen procession, faire ses stations pour ga-
gner le jubilé; deux dc nos hommes pot-
toient la bannière et la croix, les PI'.
de Quenl et Drouiet vinrent avec eux
ern surplis et leur domino et entre eux
deux toute la troupe des sauvages chrezs-
tiens au nombre de plus d'une centaine.
Ils vinreut à jeun eni un temps grande-
ment froid, et s'en retournèrent sans
mantger. On leur fit festin au retour à Sil-
lery de la part de Mr. le Gouverneur :ils
chantèrent partout fort mélodieusement ct
direnitune dizaine de leur chapelet.

Le pain bèn-itdtt Dimanchie fat trans-
porté au lundi, jour de la Circoncision.
Mr- le Gouverneur le donna; il y 3ut
quelques paroles ensuite à qui on le
domme?ýoit après lui, et il fut trouvé plus
à propos de le donner aux deux mar-
guillers, Mr. Giffar et ilfr. Desehiâtelets,
et puis commencer par le hauit <1<' la

côte dc Ste. Geneviève, comme par une le taloit glace dc Ce' tyt-wt inflexible, polir
rue, puîis rev~enir Par cri bits, comile par
une autre rue et coîntinuer (le la sorte.
Le P. Vimnont e'n dressa uii catalogue.

Deux de nos frnîçais s'étant mis à
boire, attendant lu mnes de mîinuîit s'cnii-
vréreint avec beaucoup de kiCundalu des
français et sauvages qui les ti ent , on
preseha fortement conître, à raison de ce
que les sauvages diroicînt: Oit nious fit
prendIre la discipline quaeud nous nous
enyv'rrons et on ne dit ri'n auxfrançaiç. Il
n'en fa.lloit pas d'avantage que cecu
en fat dit eni public; Mr. le gouverneur
les fit mettre sur le chevalet exposés
à ln bord-Esqt épouvantable.

Il y avoit à Sillery cetto aînnée envi-
ron 197 âmes, toits chrétiens ou caté-
chumènes; 98 de commuiins, 47 non
capables de confession, Il. capatbles de la
seule confession, le reste passoit potit
catéchumènes.

1er. Janvier 1646.
On saluai Monsieur le Gouverneur, sa-

voir la soldatesque avec leur arquebuse;
ite»& les habitants en corps: il nous pré-
vint et étoit ici à 7 heures pour saluer
toits nos pères qu'àl demanda les uns a-
Près les autres - je l'allai, saluer après la
grande messe (une autre fois il faut le
prévenir). Mr. Gifflar aussi ntou. vint
voir et les religieuses envoyèreî t des
lettres de grand matin pour fairi leur
cSepliments et les Ursulines forer-, bel-
les étrennes avec bougies, chapelets crui-
cifix &c. &c. et sur le dîner cieux bel-
les pièces de tûiurtiùyes.

Je leur envoyai deux imnages de St. Ig-
nace et de St. Frs. Xavier en émail.
On donna à Monsieur GifEir un livre du
pere Bonnet de la vie de 'Notre Sei-
gnieur ; à 'Monsieur Deseliâtelets unt des
tomes de Dexelii de &tcrzitate; à Mon-
sieui Bourdon une lunette de Galilée où il
y a-voit une boussole &c. à d'autres (les re-
liquaires, chapelet, médailes, images, &c.
jo fus voir Monsieur Giffir, M. Couillard:
les Ursulines m'envoyèrent prier quteje les
allasse voir devant la fin de la journée , j 'y
allai et saluai aussi Madame de la Pellete-
rie, qui envoya des étrennes.

LE CHOLÉRA.
"4 Non, l'épée dHiérode et de ses satel-

lites ne fut ni plus meurtrière ni plus
cruelle envers les innocens de la Judée,
que ne l'a été pour ceux de notre pays

me servir des xrcin de l'ÉcLrituir,
qui du sein du la Jiere et voluipteuîa1c
Asie tolburnt à l'anîpiro'. ate sur les royata-
mes et les (.xijis, % u&it tit, lwersonne et
sans émissaires se pronielier dêdijgueui-
sement sur nos tètes, écrasant sous soi]
pied dle fer nos Parenls, nos 1inu, no
fumnillee, sans distinction d'àge, de sexe,
de rang, de fortuite; sans avoir égard aux
plaintes de Rachel, aux gèmnîssemens de.
Jacob, aux lamentations dle lann, uix
cris dle Becthléemî, à la consternation d' k-
rani en effroi."I

( Mgr. Qudlen, .Arch. de Paris. Se-r-
mon peur les orpheclièis a;wis le chioléra
dc 1834.)

Cet intrép~ide vorz geur cEtparti le~ i A Mai
I845 pour aller explorer encore une Ibis les
mers glaciales ait nord de l'Amérique, afin
d'y découvrir un passage entre les deux
océans et y fatire des Uuservations mag-
nétiqrcs-. Il avait prévenu ses amLa, de ne
pas étre inquiets de lui av ant le mois d'ocîto-
bre 1847, upcqiue à laquelle il devait reve-
nir. Commec il îî'u\ pns- icuYe relaril, on a
dc grandes nqétdsa son sujet. Il
est parti dans le niavire ?l Terrcrir,
accomipagnit dc l'rèl'e commandé par le
Capitaine Crosier.

Le gouvernment britannique a libé--
ralîeinit ol1ert (le grandes avances Pour-
lui envoyer (les secours, et Lady Fra îkiîz
a promis £ 2000 à l'équilege du vaisseau
qui lui rnimènera son époux.

Déja, depuis le mois (le Janvier, trois
e'péditions sont en route pour le trouver
La première est comnmanîdée pa le Capt.
Thiomas 'Moore, qjui a déjir fait cinq voy-
agres dans les mers du nord. Il doit se
rendre au détroit de Bhéring et ex.plo-
rer les côtes occidentales dle notre centi-
nient. La seconde expédition, commandée
Par Sir James Ross et le Capt. Ilird,
dans l'Etitrr7lrisc et rIitvcsiigat-ur, doit
exîcllorer les côtes orientales de l'Amérique
et le dêtro;t dc Davis, la baie de ]3affin
et ie détroit de Lancastre. Les deux
vaisseau-- doivent se séparer pouir mielix
observer les côtes.

Clhaque vaisseau est approvisionné pouir
trois ans; et emporte uin Petit latensî
à vapeur de la force (le cinq elleviluix,
destiné à ec remoürqier avec 1111A viterse


